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		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !


		 


		Facebook : facebook.com/editionsaddictives


		Twitter : @ed_addictives


		Instagram : @ed_addictives


		 


		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


		


	

   Disponible :
 

  A Very Sexy Story


  La vie de Kate échappe peu à peu à son contrôle : elle est chargée d’élever sa nièce orpheline encore bébé, les factures en retard et les loyers impayés s’accumulent…

Elle est déterminée à s’en sortir mais tout se ligue contre elle !


Alors, quand elle se rend à l’entretien d’embauche qui pourrait changer sa vie et qu’elle manque de se faire voler son taxi, elle voit rouge !


Certes, l’adversaire est le plus sexy des inconnus, son arrogance et son sourire la rendent folle… mais hors de question de se laisser distraire !


Tout oppose Kate, impulsive et spontanée, à Will, richissime PDG, énigmatique et ténébreux.


Pourtant, même s’il y a de l’électricité dans l’air, entre eux, l’attirance est immédiate, foudroyante… irrésistible.
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   Disponible :
 

  Bastard of the Year


  Dante est dominateur, sûr de lui, farouchement indépendant…


Hors de question de révéler ses failles et ses blessures à qui que ce soit !


Sauf qu’il vient d’échapper de peu à la mort dans un accident d’avion, et qu’il a besoin de soins, d’une infirmière à domicile.


Quand Blanche débarque dans son palace grec, elle sait déjà qu’il va tout tenter pour la faire fuir.


Mais il ignore qu’elle a encore plus de caractère que lui !


Et lorsqu’en plus, le désir et la passion s’en mêlent, l’affrontement n’en devient que plus savoureux…
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   Disponible :
 

  Dark Temptation


  Cara, Reed et Lucas forment un trio depuis toujours. Mais parvenu à l'âge adulte, le trio devient hautement toxique… Si Lucas semble tendre et attentionné, son frère Reed est beaucoup plus sombre.


Entre le regard angélique de Lucas et l’attitude bestiale de Reed, Cara, de retour chez elle après une longue absence, est prise entre deux feux. Les frères au passé tragique et mystérieux l’attirent et lui font peur, la bouleversent et la tourmentent.


Cara n’aurait jamais dû revenir chez elle. Mais une fois prise dans l’engrenage de la passion et de la destruction, faire machine arrière semble impossible…
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   Disponible :
 

  My War


  Sasha fait tout pour se tenir à l’écart des Horsemen of the Apocalypse : elle ne veut pas entendre parler de bikers… et surtout pas de War, le plus dangereux et charismatique d’entre eux !
 

Alors, quand elle est missionnée par son patron pour aller mettre des bâtons dans les roues des Horsemen, elle a juste envie de s’enfuir en courant – ou de balancer la crosse de son revolver contre la tempe de ce foutu biker aux yeux noisette !


Mais lorsqu’elle se retrouve impliquée dans une guerre de clans qui la dépasse, elle sait qu’elle va devoir choisir son camp : celui de la raison, ou celui de l’homme qui risque d’enflammer son cœur… et sa petite culotte !
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   Disponible :
 

  Obsess Me


  Chenoa fuit la scène, la célébrité et les souvenirs douloureux.
 

Alors, quelle n’est pas sa surprise de voir Ciaran sonner à sa porte ! Membre de son ancien groupe de rock, il vient la convaincre de participer à un ultime concert.


Chenoa refuse tout net, terrifiée à l’idée d’affronter son passé, mais aussi bouleversée par le désir puissant que lui inspire Ciaran.


D’autant plus que le rockeur refuse de la laisser filer une deuxième fois et qu’il est prêt à tout pour la faire craquer !
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		Merci à Lydie, Leïla et Maryline,

		mes petites nanas en or…

		Et à mon mari,

		soutien inestimable dans cette aventure…
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		Élodie

		20 décembre

		 

		– Tenez, mademoiselle Godichon, voici votre clé.

		– Super, merci !

		Le petit homme juché sur son tabouret derrière le comptoir me tend un trousseau. Je guette sur son visage une trace de raillerie à la mention de mon patronyme, mais non. On ne choisit pas son nom, malheureusement. Ça fait partie des raisons qui poussent ma famille à me voir mariée… Changer de nom. Moi, ça fait belle lurette que les quolibets débiles ne m’atteignent plus. « Godichon, gros nichons » étant le plus fréquent dans ma jeunesse. Ce qui se révèle faux qui plus est, ma poitrine étant équivalente à deux clémentines. Petites, les clémentines. Mais il faut voir le bon côté des choses, ça fait des économies de lingerie.

		– Vous descendez l’allée de droite depuis le parking, le chalet numéro 24 est le dernier sur votre droite. Celui qui se trouve près de la forêt. Vous n’aurez, par contre, pas la place pour passer avec votre voiture.

		Génial. Le dernier chalet sur la droite. On dirait vraiment le titre d’un film gore. Je frissonne encore malgré moi. Je sens que la nuit va être longue…

		Je prends la clé, le dossier d’état des lieux et toute la documentation qu’il me tend en évitant de le regarder dans les yeux. Il me fait un peu peur. Je vais me dépêcher de tout décharger avant qu’il fasse trop noir… Il ne manquerait plus que je sois obligée de m’éclairer juste à la lumière de mon téléphone.

		La mauvaise nouvelle de la journée, c’est que mes deux amies sont coincées en chemin à cause de violentes chutes de neige. J’ai moi-même eu du mal à parvenir jusqu’ici ; la route ponctuée de nombreux lacets et virages serrés m’a donné quelques sueurs froides. Amanda et Kelly sont hébergées dans un gymnase local jusqu’à la fin des intempéries. Ça commence bien… Il faut dire que je suis très impatiente de les revoir. Nos emplois du temps respectifs ne nous permettent pas toujours de nous retrouver autant qu’on le souhaiterait, alors ces vacances sont très précieuses pour nous.

		Mais je vais passer cette première nuit seule dans notre chalet… Autant le dire tout de suite, je suis une trouillarde dans l’âme. Je ne m’aventure nulle part, même dans mon propre appartement, sans un maximum de lumière. J’ai tendance à avoir peur de mon ombre… Je vérifie même sous mon lit avant d’aller me coucher. Ça fait vingt-six ans que c’est comme ça, je crois que c’est trop tard pour changer… Alors passer cette nuit en solitaire ne me rassure pas beaucoup. Mais ce n’est pas comme si j’avais le choix.

		Sur le parking de la réception, je prends tout de même un instant pour savourer la sérénité de l’endroit. Pas un bruit ne vient troubler le calme, sinon celui de mes pas. Une épaisse couche de neige recouvre déjà le paysage et le jour qui tombe donne un air dangereux et mystérieux à ces reliefs montagneux. J’inspire longuement l’air pur et me réjouis de ces jours à venir.

		J’ai plusieurs voyages à faire pour apporter tous mes bagages au chalet.

		Pourquoi j’ai emporté tout ça, déjà ? Ça pèse un âne mort…

		Une fois tout mon chargement rapatrié à l’intérieur, je suis en nage. Au moins je me suis un peu réchauffée.

		J’allume toutes les lumières et fais le tour du logement qui sera le nôtre pour les quinze jours à venir. C’est très joli. Tout ce bois donne au lieu une atmosphère vraiment chaleureuse qui me fait sourire. La déco est un peu désuète avec ses carreaux rouges et blancs, mais moi, ça me plaît énormément. J’imagine déjà quelques guirlandes çà et là pour le réveillon, un petit sapin dans le coin de la grande pièce à vivre. Ça va être génial, j’ai hâte !

		Le mois de décembre est ma période préférée de l’année… Les chocolats, les guirlandes, le sapin, Noël… J’adore la magie des fêtes, les lumières, les marchés… la raclette et les petits plats de l’hiver ! Je suis une inconditionnelle de Noël et une gourmande totalement assumée, pas une de ces brindilles qui se contentent d’une feuille de salade mâchouillée du bout des dents. Chocolat chaud, pain d’épices, cannelle, je compte bien profiter de tout ce que la gastronomie des fêtes a à m’offrir !

		Je repère la cuisine à gauche : simple, fonctionnelle. Une grande table en bois clair pouvant accueillir facilement huit personnes trône au milieu de la pièce. Une petite télé à l’autre bout et deux canapés meublent l’espace détente.

		Je poursuis ma visite du rez-de-chaussée et tombe sur une grande salle de bains avec une baignoire… Parfait, j’adore ! Je découvre une autre salle d’eau en haut d’un escalier en bois qui craque affreusement, ainsi que les deux grandes chambres qui occupent tout l’étage.

		Il n’y a que deux lits simples par pièce, mais ils feront parfaitement l’affaire. Je choisis de mettre mes affaires dans la chambre de droite qui a l’air plus grande. Il faudra de l’espace pour ranger toutes nos affaires, d’autant plus que Kelly va certainement trimballer sa valise d’esthéticienne, comme à son habitude.

		Elle va encore me faire remarquer que mes sourcils sont une insulte à la gent féminine, mais il n’y a rien à faire, je n’arrive pas à m’épiler seule à cet endroit… D’ailleurs, ça me fait penser que ça fait belle lurette que mes jambes n’ont pas connu une bande de cire et que ma forêt amazonienne n’a pas vu âme qui vive.

		Je commence à ouvrir ma valise et range mes effets personnels sur les étagères. Ça prend beaucoup plus de place que prévu, on va sans doute devoir utiliser la deuxième chambre comme dressing. Mon meilleur ami vibrant en silicone trouve une place parfaite dans un des tiroirs de la table de chevet. Voilà, je suis installée.

		Depuis que j’ai vu la baignoire en bas, je n’ai qu’une envie : prendre un bon bain bouillant. Juste histoire de conserver encore un peu mes orteils qui sont complètement congelés. Et de passer le temps, car j’ai le sentiment que je suis bien partie pour une nuit blanche…

		Je me débarrasse de mes vêtements dans la chambre, attrape ma liseuse, mon nécessaire de toilette et descends en tenue d’Ève dans la salle de bains. Heureusement, le chalet est plutôt bien chauffé. Pendant que l’eau chaude coule en formant un gros nuage de mousse parfumée à la violette, je pars à la recherche de serviettes. Mince, elles sont toutes petites, même pas de quoi s’enrouler confortablement dedans.

		Je me glisse dans l’eau brûlante en soupirant de délice. Je me crame un peu les fesses au passage, mais rien ne vaut ce sentiment de détente intense qui m’envahit instantanément. En plus, ma petite taille me permet de m’allonger entièrement dans la baignoire. Que c’est bon… Mon corps se relâche enfin et je laisse ma tête partir en arrière, savourant les sensations. Je me dis qu’à cet instant, ça vaudrait presque un orgasme.

		Après quelques minutes, je me sèche les mains et prends ma tablette. J’ai acheté pas mal de bouquins, il me faudra bien ça, le temps que les reines de la glisse dévalent les pistes. Que de la romance, c’est mon truc du moment. Des histoires d’amour, du sexe à gogo, des menottes à la sauce Cinquante nuances… De quoi me mettre dans l’ambiance pour Pedro qui m’attend sagement dans le tiroir. Il faut avouer que ça aide vachement à traverser des semaines de désert sexuel. Pas envie de sortir, trop de boulot, trop crevée… Ça ne favorise pas les rencontres torrides, tout ça.

		J’entame donc une histoire sans prise de tête entre un boxeur et sa kiné, jusqu’à ce que l’eau tiédisse. Je suis captivée par le roman, faisant danser des images plus ou moins catholiques dans ma tête…

		Du bout du pied, je m’apprête à remettre de l’eau chaude dans ma trempette quand j’entends soudain un grand fracas dans l’entrée, suivi d’une voix grave et indéniablement masculine.

		– Merde, putain !

		C’était quoi, ça ??

		Complètement flippée, je bondis comme un ressort hors de l’eau, déclenchant un tsunami dans la salle de bains, et même dans le couloir. Ma serviette minuscule coincée sous mes aisselles, je déboule comme une furie dans l’entrée, mon sèche-cheveux à la main en guise d’arme improvisée. Je n’ose pas imaginer de quoi j’ai l’air. Je ne suis même pas sûre que le tissu-éponge recouvre bien l’essentiel de mon anatomie.

		Je hurle à m’en faire péter les tympans, et les siens sans doute, quand je tombe littéralement nez à torse – on ne va pas se mentir, dire « nez à nez » serait ridicule du haut de mon mètre cinquante-sept – avec un colosse mal rasé. Dans le couloir mal éclairé, on dirait presque un boucher de film d’horreur venu découper sa victime. Ne lui manque que le couteau. Heureusement pour moi, ce n’est pas un couteau qu’il a entre les mains, mais… deux valises.

		Des valises ?

		Quand mes cordes vocales crient enfin grâce, le géant n’a pas bougé. Il me regarde avec des yeux arrondis par la surprise, avant que je me rende compte qu’il les promène sans vergogne sur mon corps à peine couvert. Je brandis mon arme de fortune devant moi.

		– Putain, qu’est-ce que vous foutez là ? C’est mon chalet ! Et ne vous gênez pas, surtout, pour reluquer, hein !

		– C’est plutôt à moi de vous demander ce que fait une exhibitionniste hystérique dans MON chalet, non ?

		Exhibitionniste ? SON chalet ? Oh, non, non, non, mon coco !

		Qui que soit cet abruti, il va retourner d’où il vient. Il vient de gâcher mon bain et la scène torride que j’étais en train de lire. Impardonnable.

		Incrédule, je le vois ôter son bonnet, son épais manteau et les suspendre au crochet dans l’entrée. Il secoue ses cheveux noirs un peu en bataille pour chasser l’humidité. Non mais, il se croit où, lui, exactement ?

		Je prends mon courage à deux mains et fais mon possible pour empêcher ma voix de trembler. Il me fout un peu les jetons, le bûcheron. Vu comme il est taillé, je ne fais clairement pas le poids à côté.

		– Je crois que vous faites erreur. Ici, c’est le chalet 24, que j’ai loué pour quinze jours.

		– J’ai la clé numéro 24, me répond-il en brandissant triomphalement son trousseau. Et mes amis et moi avons payé ce logement jusqu’au 3 janvier.

		Ses amis ?

		C’est quoi, ce bordel ?

		Je couine une réponse inintelligible en resserrant ma serviette autour de moi et en reculant prudemment vers la salle de bains avec la ferme intention de m’y enfermer.

		Seulement mon plan n’est pas bien échafaudé. Je glisse sur l’eau savonneuse et me retrouve les quatre fers en l’air, ma serviette passée aux oubliettes, le tout devant un colosse en chemise à carreaux, complètement hilare.

		– Jolie vue, commente-t-il avec un sourire narquois.

		Tu crois qu’il m’aiderait à me relever, ce connard ?

		Bon, c’est vrai que je n’aurais pas accepté son aide, vexée jusqu’au trognon. Mais quand même… Le visage en feu, je me hâte de refermer mes jambes et bats en retraite à quatre pattes dans la salle de bains inondée. Sans déconner, que vient-il de se passer ? Je me sèche à toute vitesse. Je frotte mes fesses endolories. Je me suis fait super mal en tombant, je parie que je vais avoir un bleu énorme dès demain.

		Je dois éclaircir ce mystère avant que l’intrus s’imagine qu’il peut s’installer. Je récupère ma liseuse baignant dans une flaque, espérant de toutes mes forces qu’elle n’a pas rendu l’âme. Puis je me rends compte que je suis descendue à poil depuis l’étage.

		Zut !

		Je n’ai aucune tendance naturiste, mais là il semblerait que j’ai tout de même un léger problème.

		Passant la tête par l’entrebâillement de la porte, je vérifie discrètement que le couloir est libre. Personne. Parfait ! Je me rue à toute vitesse vers les escaliers. Mais il faut croire que le sort s’acharne quand je LE vois descendre les marches. Clairement, l’escalier n’est pas assez large pour deux. L’un de nous va devoir reculer.

		Levant fièrement le menton, je tente d’ignorer le fait que je suis complètement nue devant un parfait inconnu. Je le fusille du regard, mais je réussis tout juste à lui tirer un sourire. Ça l’amuse, le bougre.

		– Je propose que vous vous rhabilliez pour qu’on puisse éclaircir ce mystère. J’ai très envie de savoir comment vous avez atterri dans mon chalet. Vous n’arriverez pas à me convaincre de partir maintenant, surtout avec d’aussi maigres… atouts.

		Sa voix grave me fait frissonner malgré moi.

		Non, ça, Élo, c’est parce que t’es à poil au milieu d’un escalier en plein hiver. Rien à voir.

		Attends ! Mes maigres atouts ?

		Malotrus ! Connard !

		Furieuse mais frigorifiée, je le bouscule avec toute la force dont je suis capable et rejoins la chambre. Il a raison sur un point : on doit vite démêler cet imbroglio. Je n’envisage pas une seule seconde que cet énergumène mal embouché vienne saboter mes vacances et encore moins mon Noël.
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		Luc

		 

		Si je m’attendais à ça !

		Pour des vacances reposantes, on repassera… Il faut être lucide, cette situation pue à plein nez la double réservation. Ils ont surbooké la station, je ne vois pas d’autre explication à la présence de cette furie à poil à l’étage. Un peu trop de poils d’ailleurs pour ce que j’en ai vu… Mais on ne va pas chipoter, la vue était tout de même plus que plaisante, une fois l’effet de surprise passé. On ne va pas se mentir non plus, hein, un petit canon qui se dévoile devant moi, bah… je regarde. C’est vrai, j’aurais pu me retourner. J’aurais pu…

		Je profite de ce qu’elle se rhabille et retrouve un semblant de dignité pour faire un peu le tour du propriétaire. C’est kitch à souhait. Trop de bois, trop de rouge… Pas trop mon truc, mais il suffira de virer les nappes à carreaux et les rideaux pour que ça devienne respirable. Il va juste falloir trouver un moyen de faire déguerpir la naturiste. Il est hors de question que je me sois tapé six heures de route pour faire une croix sur mes vacances maintenant. Logan et Max ont eu du mal à me convaincre de descendre ici, à Superdévoluy, mais à présent que je suis là, je compte bien en profiter.

		Je l’entends dévaler les escaliers en marmonnant. Je ne comprends rien à ce qu’elle dit, mais c’est sans aucun doute dirigé contre moi. En temps normal, je ne suis pas un grand boute-en-train, mais là je ne peux résister à la tentation de me cacher dans le recoin de la salle à manger pour la surprendre. Au moment où elle débarque dans la pièce, je sors brusquement de ma cachette.

		– Bouh, fais-je simplement d’une voix forte.

		Son hurlement me vrille les tympans et je plisse les paupières. Elle a du coffre en tout cas. J’avoue, je l’ai cherché. Et son regard serait terrifiant si mon interlocutrice m’arrivait plus haut que le torse. Là, elle a juste l’air d’un chaton en colère. Ses cheveux noirs sont encore mouillés et pendent en longues mèches dans son dos. Et ses yeux noisette sont furieux.

		– Mais vous avez quel âge, espèce de crétin ?!!!

		Je prends alors le temps de la détailler vraiment.

		Mais qu’est-ce que c’est que cette tenue ? C’est la première fois que je vois une nana porter un truc pareil.

		Elle est affublée d’un pyjama en pilou bleu marine avec des imprimés de pingouins sur des luges. Et ses pieds ont disparu dans d’énormes chaussons en forme de bottes de Père Noël. Sérieux ? Et elle vient me parler de mon âge mental ?

		– Eh bien, à peu près le même âge que vous, si j’en crois cette magnifique tenue de soirée…

		– Soirée que j’aurais dû passer seule, monsieur Je-me-tape-l’incruste !

		– Je vous répète que j’ai réservé ce chalet.

		– Prouvez-le !

		Je sors mon papier de réservation et le lui colle sous le nez. Elle va bien se rendre à l’évidence, c’est elle qui doit dégager. Mais je déchante bien vite quand, après avoir lu attentivement les quelques lignes, elle sort le même imprimé d’une pochette.

		Quinze jours. Chalet 24. Trois personnes. OK.

		– Il est hors de question que je m’en aille. Mes amies arrivent demain, ça fait des semaines qu’on attend ces vacances !

		– Idem.

		Elle me fixe droit dans les yeux, belliqueuse au possible, quand une lumière s’allume dans ses iris noisette. Elle lève un index devant son visage, comme pour me demander de patienter, et se lève d’un bond de sa chaise.

		Je ne comprends pas son manège jusqu’à ce que je l’entende grimper les escaliers à toute vitesse. Et là, je percute. Petit calcul mental niveau maternelle… Réservation pour trois personnes, trois invités surprises, deux matelas par chambre… Putain, les matelas ! Il n’y a que deux lits par chambre et demain nous serons six dans ce chalet… Je me précipite à sa suite en envoyant valser ma chaise par terre dans ma hâte. Avant même d’avoir atteint la dernière marche, je vois un bout de matelas disparaître dans la chambre de droite.

		La garce !

		Elle veut ouvrir les hostilités ? Soit. Il est évident qu’aucun de nous ne cédera sa place et ses vacances. Après tout, elle a payé comme moi pour ce séjour. Mais mes potes et moi, on a de quoi leur compliquer la vie…

		Fière d’elle, un sourire triomphalement niais sur le visage, elle ressort de la pièce en prenant grand soin de fermer à clé derrière elle. Elle passe devant moi avec un petit air de snobinarde en fourrant le sésame dans la poche de son pyjama, celle qui se trouve sur sa poitrine.

		– 1-0, le bûcheron !

		Je grogne pour toute réponse.

		En redescendant, je la trouve affalée dans un des canapés, un paquet de biscuits au chocolat dans les mains. C’est vrai qu’il est tard et que je commence aussi à avoir faim. J’étais censé arriver après les mecs et trouver les placards pleins de conneries à manger. Mais elle me gonfle un peu, la pimbêche de service, alors si je peux lui taxer un peu de nourriture… Je suis plein de mauvaise foi quand je lui demande :

		– Où avez-vous trouvé ces gâteaux ?

		– Ce sont les miens.

		– Les placards sont vides. Il n’y a rien à cuisiner pour ce soir, fais-je remarquer.

		– Et alors ?

		– J’ai faim !

		– Pas mon problème…

		OK, je vois le genre de nana. Elle doit être le parfait archétype de la gonzesse chieuse à souhait, centrée sur son petit nombril, superficielle, égoïste. La même engeance que mon ex. J’ai tiré un trait sur ce genre de filles, trop de problèmes. Celle-ci, toute canon qu’elle soit, n’échappera pas à la règle.
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